
L es hivers de mon enfance étaient des 
saisons longues, longues. Nous vivions en 
trois lieux : l’école, l’église et la patinoire ; 

mais la vraie vie était sur la patinoire. Les vrais 
combats se gagnaient sur la patinoire. La vraie 
force apparaissait sur la patinoire. Les vrais chefs 
se manifestaient sur la patinoire.

L’école était une sorte de punition. Les parents 
ont toujours envie de punir les enfants et l’école 
était leur façon la plus naturelle de nous punir. 
De plus, l’école était un endroit tranquille où 
l’on pouvait préparer les prochaines parties  
de hockey, dessiner les prochaines stratégies.

Quant à l’église, nous trouvions là le repos de 
Dieu : on y oubliait l’école et l’on rêvait à la 
prochaine partie de hockey. À travers nos 
rêveries, il nous arrivait de réciter une prière : 
c’était pour demander à Dieu de nous aider  
à jouer aussi bien que Maurice Richard.
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